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^t<5Buffisammont prépare'» à devenir un lieu de pôlerinage, pour le
soulagement des saintes Ames du Purgatoire.

Vous connaissez les raisons particulières pour lesquelles Nous
avons fait sous ce rapport appel à votre piété. Aunsi, sercz-vous
prêts àrépondre à vos.enfants et petits-enfants qui vous deman-
lieront, dans la suite des temps, pourquoi Ton tient en si bon état
ces champ« de morts et quelles rainons on a eu d'y l^ire énWr le
Chemin de la Croix. Ça été, leur répondrez-vous, pour réparerk grave injure faite à ce lieu Paint, et uontrer toute l'horreur
que le peuple catholique en a ressentie, et faire ccunaître, à toutes
es générations à venir, que tous ceux qui négligent de remplir
leurs devoirs religieux et qui meurent dans la disgrâce del'JKglise
doiven^ être privés des honneurs de la sépulture ecclésiastique'
Ces beaux cimetières qu'arroseront les fontaines de grâces qui
couleront du Calvaire, parleront donc bien éioquemment pour dire
à tous que lesenfanls rebelles ne doivent pas reposer à côté des

• bons enfants de l'Église. Tous ceux donc qui visiteront en
grand nombre ces pieux cimetières en sortiront pénétrés '.e la
nécessité de vivre en bons chrétiens, pour se procurer les avaV
*agfcs, qu'il faut en attendre, dans ce mojde et dans l'autre.

§ X. Derniers adieux.

Il est temps maintenant, N. T. C. P., de vous faire nos der-
ïiiers adieux. Pour vous les faire convenablement Nous em mu-
tons les paroles suivantes au discours que St. Grégoire de
Nazianze adressa au Clergé et au peuple de Constantinople
avant de quitter cette grande ville. Comme vous allez le voir'
il y fait ses adieux aux ÉvêqHvs et aux Prêtres, aux Reli^^ieux
et aux Keligiouses, aux grands de, la Cour et aux citoyens de
la ville, dans un langage véhément qui révèle les profondes
émotions de sa belle âme. Il salue en inême temps, avec des
Ht-ntiuja.t.s religieux, l'auguste Trinité, qu'ilavait honorée avec
un ardent amour, le.s Anges et les Saints qui l'avaient protégé,
d;n.,s le pénible ministère qu'il avait exercé dans cette ville,'

ot lait ses adieux aux Églises qui avaient été le théâtre de son
zèle.

" Je sais, ' disait-il :\ une foule immense réunie pour l'entendre


